
LE SAMEDI

LE DANGER DES BANDES MOBILES
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loueau.-Mon ciher monsieur Boutleau, un petit ren-
tseîgncîuit S'il vous plait ? Cnmmieuit se fait-il que fu-
mant toits les deux les mêmes cigares, «' Nectatr," les
vô^tres parfumenCît l'appartemnt~ et le miens l'eînpes-
tent ?

-l'exige pourtant sur tous ceux lue j'iclkte la~ petite
bande to uge et or.

lf',deau.-l'auvre monsieur Rtouleau, v'ous ne saivez
gdonc pas que devant la contrefaçon facile à optrer eni
revètatit dle leur miarque (les c:igaLres dle qualité inférieure,
les fabricants lFout spriécet remplacée par l'en..
preinte sur le corps (lu cigare nî.,ne dlu moet - Sectar"I
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(Sutie).
Fresque aussitôt, M. Cascabel et Jean, munis

chacun d'un fusil, Sandre et Clou, armés l'un et
l'autre d'unî revolver, quittaient la Ii'ell'tI'oulotle,
que Cornélia et les deux chiens devaient garder
,jusqu'à leur retour.

lis suivirent, pendant cinq à six minutes, la
lisière du bois. De temps en temps, ils s'arrêtaient
pour prêter l'oreille: nul bruit ne troublait le
calme de la forêt. lis étaient certains pourtant
que les cris étaient venus de cette direction et
d'une distance assez rapprochée.

IA moins que nous n'ayons été les jouets d'une
illusion ? fit observer 14. Cascabel.

-Non, père, répondit Jean, ce n'est pas pos-
sible ! Ah ! entends-tu ? "

Cette fois, ce fut bien un appel, - non plus un
appel fait par une voix d'homme, comme l'avait
été le premier, mais par une voix de femme ou
d'enfant.

Li, ntuit était très obscure, et, sous l'ombre des
arbres, on ne voyait rien au delà de quelques
mètres. Clou avait bien proposé de prendre un
des fanux de la voiture ; niais M. Cascabel s'y
était opposé par prudence. et, en somme, mieux
valait ne point être aperçus pendant le tratjet.

l)ailleurs les appels redoublaient, ils deve-
liaient assez distincts pour qu'il fût facilo de se
n<'uider en relevant leur directioni. Il devait mêmie
croire qu'il n'y aurait pas lieu de s'engager dans
les profondeurs du bois.

En effet, cinq minutes après, M. Cascabel,
Jean, Sanîdre et Clou étaient arrivés à l'entrée
d'une petite clairière. Là deux hiomnmes gisaient
sur le sol. Une femme, agenîouillée près de l'un
(deux, lui soutenait la tête entre ses bras

C'était cette femmîîe dont les cris avaient été
entendus en dernier lieu, et, dans le I tgage clhi-
nouk que comprenait quelque peu M. Cascabel,
elle s'ecria:

IlVenez ! Venez 1 Ils les ont tués 1
Jean s'approcha de cette femme effarée, cou-

verte du sang échappé de la poitrine de ce mal-
heureux qu'elle essayait (le rappeler à la vie.

ICelui-ci respuire enîcore 1 (lit J1 eau.
-Et l'autre '? demanda M. Casealiel.
-L'autre, je ne sais ! répondit San(lre.
M. Caicabel vint écouter si les battements (lu

cSeur et le sou file des lèvres (décelaient (lut moins
un reste de vie chez cet hommîe.

Il Il est bien mort !"» dit il.
Il l'était, en effet, ayant eti la tempe traversée

(l'une balle qui l'avait foudroyé.
Maintenant, quelle était cette feîîmme, dont le

langage indiquait l'origiîiniie indienne ? Etait-elle
jeune ou vieille ? on ne pouvait le voir dans l'obs-
curité, sous le capuchton qui se maftait sur sua
tète. Mais cola, on l'apprendr'ait, plus tard ; elle
dirait d'où elle venait, et aussi (laits quelles coit-
flîtions ce dlotule mîeurtre avait été commis. Lt'
plus urgent, c'était (le tr'ansporter aiî catmpemrent
l'htomîme qlui respirait oneore, et de lui donner des
soins dont lat promîptitude le sauverait pettêtre.
Q uant au cadavre de sont compagnion, on revien-
<Irait le lentdemnain lui re'nd(re les dlerniers (devoirs.

M. Cascabel, aidé de Jean, souleva le blessé
piar les épau les, tandis que Sandre et Clout le lpre.
niaient par' les piedls. Fuis, se retoturnanit voi's lit
femnie

"Suivez-nious," dit-il.
Et celle ci, sans hésiter, se mit à miarcher prèýs

(lu corps, étanchant avec un mnorceau d'étoffe, le
saitiîg qui coulait toujours (le sa ploitrine.

Oit ne plut aller rapidemnîtt. L'hlieoîîî était
lourdl, et il fallait surtout prendre garde à lîi évi-
tel' des secousses. C'était unt vivanit (lue M. Cas-
caliel voulait rameîner au caîmpement de la Belle"-
Roulotte, nion un mnort.

Enfin, att bout (le vintgt mninutes, touts y arri-
vèrent, sans avoir faLit aucunie mnauvaise ie-ut
contre.

Cornélia et ta petite Napoléone, penîsant qu'ils
pouvaient avoir été victimes d'une agression, les
attendaient dans de mnortelles inquiétudes.

"Vite, Cornélia, s'écria M. Cascabel, de l'eau,
(lu linge, et tout ce qu'il faut porarêe une
hémorragie, ou ce mnalheureux va passer dans
ulît' syncope

-Boit !lion 1 réponit Cornèlia. Tu sais que je
iii'y entends, César ! Pas tant (le paroles, et laisse-
moi faire!'

En effet, elle s'y enîtendait, Coriiélia, ayant eu
plus d'uneu blessure à soigner pendant l'exercice
(le lat profession.

Clou étendit (laits le prenmier coniparti nient, titi
matelas sur lequel le corps fat placé la tête légè-.
renient surelevée par un traversin. A lit clarté dle
la lampe du plafond, cît put alora voir soit visýae
déijà décoloré par les affres d'ttne nmort prochaine,
et, en miêmte temps, Celui de l'lndicîîîie qui S'était
agenouillée près (le lui.

C'était une jeune fille, elle ne paraissait pas
avoir plus de qjuinze à seize ans.

IQuelle est cette enfant ? dlenmanda Cornél ia.
-Celle dont nous avons entenîdu les cris, ré-

pondit Jean, et <lui se trouvait près (lu blessé!
Celui-ci était un homme (le quaranîteciniq ans

environ, la barbe et les cheveux grionîtants, le
corps fortemîent constitué, d'une taille au-dessus
(le la mtoyenne, d'une physionomiie sympathique,
et donît le caractère énergique apparaissait, mîal-
grré la pâleur de sa face et bien que l'on nte pût
rien voir de soit regard sous ses paupiè!res fer-
niiées. l)c temps à autre, un soupir s'échappait de
ses lèvres ; mîais il ne prononçait pas une parole
qui permit de reconnaître à quelle nationalité il
appartenait.

Lorsque sa poitrine eut été mise à nu, Cornéliti
put constater qu'elle était trouéo d'unî coup (le
poignard entre la troisième et la quatrième côte.
Cette blessure était-elle mortelle ? Seul unt méde-
en eût pu juger. Ce fini ne scemblait pas dlouteux,
c'est qu'etlle était très grave.

Cependant, puisque l'intervention <l'un méde
cmn était impossible dans les conditions où l'on se
trouvait, il fallait bien s'en tenir aux soins quei
pourrait donner Cornélia, et aux remièdes conte-
nîus dbans la petite pharmacie de voyage.

C'est ce qui fut fait, et de mantière à arrêter
une hénmorragie qui aurait plu entraîner très
promnptemnîit la mîort. On verrait plus tard si,
dans cet état de prostration absolue, il serait pos-

sile ou lion (le transporter cet hiommie à la plus
prochaine liourg.a(le. Et, cette fois, M. Casctl(I"l
nte s'inquiéterait pas qut'elle fût ou lionî aitglo
colonmbienne.

Aýpiès av-oir soigneouse'men'it lavé l'orlieo de la
plaie àt 1, eau fraîchi'I, Coritélia y posa dles coin
presses intbibées 'artticit. C'e plisî'iiltt suffit,
pour arrêter le sang dotnt le blessé ava;it. tant.
perdu dlepuis le motîentt (lu uijiurtre jusqu'a soit
arr.ite au camipemîenit.

Il let .tiat, , ( 'iél ia, (liau(l: iNM C as-
caliel. que lIouv'oiîsîiou.s faire 1

-Nous allons déuposer ce iiallii'ureiîx sur ntotre'
lit., répondit Corîtélia, et jo e ve<illerai, afin (le
renouveler les cotiipress(I' quatnd il le' faudra!

-Nous le veillerons toits !rtéponIiit .1eaui. lEst-
ce que nous pourrions dlormîir ? Et puis, il faut
nous tenir sur noes gartdes !..Il y a des atsssiii
aux environs !I

M. Cascaliel, J ean et Cl oui lintt l'hîommîie i't
le placèrentt sut' le lit, daits le der-nier' comipart i-
nient.

Et tatndis que Corîtèlia restait à soit evet,
guettant u ne parole qui no( so fit pa, enitendure', la
jeuiteo Ind<iennte, (lott M. C ase;liel parveniait àt
interpréter le dialecte cliiîtou , r-aconita suit lis-
toir'e.

Elle était bien (li race' dit'i e, el'uneîî deîs

au ito'l et au su<l (lit g'r1k ileitvi' Vt oi coit iqui
l'arrose (Ie l'est à l'oueist, on c'eicoiitre, de's f ril'îî
iioililt reusesq nomades ou séden'itaires, î'ut eaiult r'î',
les Co-NYou koits, qlui formîent la1 pnîîicîpalî' et lat
plus sauvage peut étri', puis (les Ne'îiearguutui,
des 'Itiitnaq, des Kotclto-à-l\Kotitchiins, e't aulssi,
plus particulièremienit v'u'rs ('iîiulin lu
fleuve, 'des Patstolik-s, des I lavi'acks, deîs l'ritiskis,
(les MeIloiîiutes et îles lîîufgî'Ilètt's.

C'était à cette dferniière tribun qu'appulartenait la
.jouit(, Indliennte, qlui s'appelait h ayîtti'.

Kayette n'avatit plus ni pîèrq' iii ière, plus lî'r-
sonnîe de sa f'amtille. Et, iton seulemenîit ce sont
les fanmil les lui finîissenît par disparaît'e ainîsi,
niais (les tribus u'ntii'i'es, donut oit ti trouve p'lus
trace sur' le te'ritoîi'e alaslci('i.

Trelle celle <les Cen ds dtu M iliiî, qui résidait
jadis au nordl dtî Youcoli.

Kayette, restée se'ule( sanis pa'rents, avait pris
direction vers le sud, au miilieu dle ce's cotît iées
qu'elle coînnaissait pour' les avoir nombrîie die fois
paricourues avec les indiens ntomades. S'oit projit
était (le se rendre à .Sitka, la catpitale', oit ellu'
conmptait entrer au se'rvice de tiui'lliit- foncutioni-
niair'e russe. Et, cer-tes, on l'eût aucepitée, rieni quet
su r sa lmine honnêute, dlouce, 1i-v'int. Elle'
était fort.jolie, ayanit lat peau à jîîiîte lustrée, deîs
yeux noirs à îoiîgs cils, une abiondatnte chteve'lure'
bruni', re teit ue sous uin cai iticlieu île fuu re qui
lui enveloppîait lt tète'.

De taille mîoyennes, (,lit- patraissait graciu'tise ''t
souple, itagésa hoiutppelanude.

On le sait, chiez ce's races indiiennîes dut Notrd-
Aiirqigarç:ons et fillettes, au vtittè'''if' et

,joyeux, se formennt vite'. .\ <lix ants, lis gart~ons
se servent (îrieiin lu fusil et de hîachei. .\

quinze ans, le's fil lis se' mieînt, et, ilêlle s
je'unes, font d'e'xcelle'ntes mères tio t'amuille'.
L\ayotte était donc plus sér'ieuse, plus résolue
ausssi, qjue lie le comiiîJi ait soli iligu' 0t c'' lonîg
voyage qîu'e'lle venai:it d'enître'prnidre' pro)uvait
bien l'énergie <le soit caractère. l),'juis uni miîos
déjfà, elle s'était mîise v'ii route, vu dîlesce ndlant
v'ers le sud oue'st (le l'Alaskst, et idlit avait itf,teIiitt
cette étroite b tîide l imiitrophle d es il, s, OÙ 1-.41.
située lat cap itale, lorsque', loiilgîai it. la lis jèrt <lit la.
forêt, ellie avaîit 'îeîî lu ideîux dî<t oîatiuiis, pu is
(lit cris déu< 'sirls ~ueltliii '5 c''miti îî ii' pias,

C'étaienit les lulul ii 's cris qlui ptaiî arvenîuis
jiusqu'atu canelh ien < 'ît ilie la lPell''eî/uf.

Aussitôt, Ka;yei tt 's'était cou i'a"'tiu 'mii rit <1 il-
c'ui ve'rs lat lisiei'i (lu btois.

Et, sanls <bu tu, soit atpprochie avai it d û do,,iniir
l'itiical' c', 'sth pe'ine si 1l fi avait îu ienitr-evoir

110'11K hommesîîî' (liii b'eii fuy:kiu'm it ?% tlavu 'rs lus fu o i
rte's. Nas vieiii'ic' ismaiisi'iri'i
pwfil tardéV là s'qruoi 1î' ils aL a iî'îî t p ris pîi'îr
il'uinme e'nfanît ;tt, ien i 'tlet, ils rev' li, 'tiv lé-jà ve rs
la clairtère pou r dépouîillfer lur s v ictimuns q1uandi
l'arrivé' (le M. CascaLbel et dles sienîs les avait î'f-
frayés-sérieusemient, cette fois.


